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Dans cette perspective, si pour certains auteurs 
INTRODUCTION
1, un 
pas pouvoir être démenti. Pour autant, c’est d’« une 
2000) ou d’une « révolution silencieuse » (Baudelot 
Des filles conformistes ? 
Des garçons déviants ? 
Manières d’être et de faire 
des élèves de milieux populaires
Séverine Depoilly
La question de la scolarisation différentielle des sexes a d’abord été posée dès les années  soixante-dix sous 
l’impulsion de mouvements de recherche d’orientation féministe. Il s’agit alors de tenter de rendre visible la 
place « paradoxale » des filles dans l’école. La recherche a travaillé à apporter des explications aux différentiels 
de réussite entre l’un et l’autre sexe ; les comportements de docilité, de sérieux, d’adaptation pour les unes et 
les attitudes de perturbation, d’agitation pour les autres se sont vus conférer une valeur explicative majeure. Or, 
comme nous tenterons de le montrer dans cet article, il ne semble pas que le couple dichotomique conformité 
versus déviance puisse rendre raison de tout ce qui se joue pour les filles et les garçons de milieux populaires, 
dès lors que l’on analyse leurs conduites en classe. Nous proposons de mettre en œuvre, pour cet article, ce que 
nous appelons une analyse relationnelle de la différence des sexes. Ce mode d’analyse des conduites en classe 
nous permettra d’éclairer les processus et les dynamiques en œuvre, processus complexes qui conduisent à une 
actualisation, dans la classe, des usages des corps, des gestes, des voix et des pairs sexués.
Mots-clés (TESE) 
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L’étude dont il sera rendu compte ici n’envisage 
pas non plus des comportements, des attitudes, des 
caractères mais des manières d’être et de faire avec 
l’ordre scolaire, manières d’être et de faire comme 
inscrite dans les individus mais comme résultant 
s’importent dans l’espace de la classe et trament 
des illes et des garçons dans les groupes de pairs, 
garçons prennent place dans l’école les uns par rapport 
agôn, 
de la compétition et du déi joue en défaveur d’une 
seule composante de la population scolaire masculine, 
et succès scolaires. De même pouvons-nous ajouter 
comportements ne permettent pas de saisir comment ni 
des filles. Ainsi, selon l’auteure, était-il difficile de 
nature des individus, ne permet pas d’éviter tous les 
trajectoires scolaires des illes et des garçons.
dans d’autres rapports de domination, notamment 
dans des rapports de classe. De ce point de vue, une 
plus récentes nous est apparue essentielle. En effet, 
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de la transgression4 –, nous privilégierons pour cet 
les processus de différenciation au sein d’un même 
compte de la récurrence pour pouvoir fonder des 
permettent ainsi d’illustrer et de soutenir de manière 
MODE DE PRÉSENCE DES FILLES  
ET DES GARÇONS DANS LA CLASSE : 
LE DÉPLOIEMENT DE « STRATÉGIES DE SURVIE »
les élèves – illes et garçons – mettent en œuvre des 
« stratégies de survie
être très routinisées et prendre des formes diverses 
l’analyse des modes d’être et de faire de illes et de 
temps de la classe, puis sur l’étude des modes de 
scolaires, cet article se proposera de reconsidérer 
d’« adaptation » pour les illes et de « rejet résistance » 




Le lycée professionnel est envisagé moins comme 
se veulent néanmoins prudentes et notre propos 
de tous les élèves de lycée professionnel. Notre 
des ilières d’enseignement professionnel tertiaires, 
les espaces interstitiels (couloirs, cour de récréation, 
toilettes), les espaces de la vie scolaire et les espaces 
des entretiens avec des élèves et des documents 
rapports d’incident3
illes et des garçons selon trois dimensions – dans leur 
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-
terrompre par des « Calmez-vous, les filles », ces der-
recoiffent rapidement, se regardent dans le miroir. 
-
Si les filles entrent en classe en n’ayant guère 
suspendu leurs préoccupations et leurs modes de 
faire juvéniles, elles ne sont pour autant pas non plus 
du jour. C’est sur le mode d’un va-et-vient permanent 
Les filles et le réseau « buissonnier »  
de communication
(Zaidman, 2002)  : filles et garçons prennent ainsi 
place en fonction de leurs afinités et notamment de 
centrales de la classe, peu éloignées du regard 
enseignant. Le groupe de pairs féminin ainsi constitué 
de diverses manières de l’espace-temps de la classe. 
Les modes de faire et d’être des illes manifestent leur 
Les temps d’entrée et d’installation dans la salle de 
juvénile, les illes n’opérant pas de coupure nette entre 
les préoccupations scolaires et les préoccupations de 
l’entre-soi :
d’entre elles saluent leur enseignant de manière fort 
-























et organisation en 2de BEP 
secrétariat.
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dans le même temps, elles s’interrompent régulière-
ment pour parler d’une connaissance commune :
Lilia
tout c’est trop grave.
sans se faire repérer par l’enseignant, vont ainsi 
BEP vente, avril 2007).
intime. Si leur inscription dans les préoccupations 
juvéniles peut parasiter les cours, les filles ne 
de l’enseignant. Le jeu des postures corporelles et 
langagières est essentiel, c’est en effet la « plasticité » 
et l’enseignant, préservant ainsi les uns et les autres du 
se caractérisent par le souci de la discrétion et par 
la classe. Les illes sont particulièrement attentives 
au  fait de ne pas se faire repérer par l’enseignant. 
MP3 ou les magazines dont les illes font largement 
leur feuille) et ainsi feindre une mise au travail. Elles 
peut venir parasiter le cours et le travail de l’enseignant, 
mise en cause directe, frontale et volontaire de l’activité 
de ce dernier.
communication parallèle –  nous empruntons ici la 
s’organise autour d’activités illicites, sans jamais 
ou non, du travail de l’enseignant ; pour autant elles 
d’apprentissage. Ces «  ruses  » peuvent ainsi être 
considérées comme autant de « simulacres » de mise 
s’approprier les contenus enseignés.
de lecture et d’interprétation des « attitudes » des illes 
nous avons pensé en termes de manières ou de modes 
de faire des illes dans les classes sous le seul prisme 
d’une meilleure adaptation, comme des manifestations 
d’une docilité voire même d’une soumission des illes 
être considérées comme plus « adaptées » au travail 
l’acte d’apprendre.
Les garçons et la mise en place d’un réseau 
de communication concurrentiel
se regroupent dans les parties de la classe les plus 
éloignées du regard enseignant et occupent les rangées 
pour s’accommoder de l’espace-temps de la classe, 
les garçons déploient des activités illicites. Pour autant, 
les modes d’implication des garçons, les postures 
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constater la présence massive, parmi les garçons, 
sur place sont autant de stratégies pour éviter la 
garçons ne prennent guère la peine de sortir leurs 
affaires  ; certains se contentent de poser leur sac 
garçons sont installés sur les rangées contre le mur et 
première rangée de la classe ont au moins sorti leurs 
-
MP3 constituent autant de manières pour les élèves de 
le cours de la classe et le travail de l’enseignant. Nous 
entretenir des conversations sans aucun rapport avec 
rend particulièrement dificile son suivi par les autres 
élèves :
-
non plus sorti leurs affaires, ils se sont contentés de 
-
tion, leurs propos ne sont pas particulièrement dis-
me Tripier 
mars 2008).
de garçons dans les classes se distinguent nettement 
au jeu scolaire. Si ces modes d’effraction de l’ordre 
coups dans les murs et les portes sont autant de ces 
par les garçons. Les formes prises par les modes de 
contestation, d’effraction de l’ordre scolaire sont, selon 
nous, autant de manifestations des normes et des 
agôn, l’implication 
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ses interventions. Les interventions intempestives et 
d’appropriation et de tentative de jouer le jeu scolaire, 
s’ils se révèlent souvent être en décalage avec les 
attendus scolaires, n’en signiient pas moins une sorte 
lads 
masculine populaire, les manières d’être mises en 
une culture « anti-école », culture du rejet et de la 
de désindustrialisation et de tertiarisation des emplois, 
rendu l’enjeu scolaire de plus en plus fort pour ces 
« lads », la sortie de l’école est envisagée positivement 
une partie des garçons des classes populaires des 
L’implication de ces garçons dans la compétition 
et de ne pas perdre la face ne peuvent être seulement 
école, mais aussi comme une tentative peu adaptée 
de se prêter au jeu de l’école.
sans pour autant se mettre au  travail, les garçons, 
réseau principal, oficiel mené par l’enseignant, rendant 
encourir l’implication dans les apprentissages, comme 
elles ne sauraient être pensées selon nous seulement 
par les garçons dans les classes apparaissent en effet 
demandes – certes peu adaptées – de participation 
au jeu scolaire. La récurrence de certaines manières 
intempestive, l’inscription dans la compétition scolaire 
de ces tentatives peu adaptées d’implication des 
entre les garçons et les enseignants :
filles sont soit silencieusement au  travail, soit occu-
même s’il n’y est guère invité.
Yacine. – Putain, je vous l’avais dit M’sieur, c’est moi 
Alain. – Mais non c’est pas ça.
M. Roland. – C’est pas le moment, on verra plus tard.
classe, terminale BEP vente, avril 2008).
surinvestissement inadapté au fonctionnement et au 
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d’aide mutuelle :
lui apporter une aide manifeste.
classe, 1re
Ce type de temps de coopération n’est pas 
peuvent entrer en coopération. Cette coopération 
peut se manifester de différentes manières et 
s’installe lors des moments de mise en activité, de 
le fait de garçons. Par leurs demandes d’aide, leurs 
sollicitations de l’enseignant, les illes s’installent dans 
jugements scolaires, les moments de classe consacrés 
au rendu des notes sont particulièrement signiicatifs 
revenir sur les modes d’interprétation traditionnels 
des comportements ou des attitudes des illes et des 
garçons dans les classes. Les manières d’être et de 
faire des illes et des garçons revêtent des formes 
une catégorisation en  termes de comportements 
de communication nous a conduite au constat suivant : 
MODES D’ENGAGEMENT DES FILLES ET 
DES GARÇONS DANS LES TÂCHES SCOLAIRES : 
LA MISE EN ŒUVRE DES SOCIABILITÉS SEXUÉES
L’implication ou les tentatives d’implication des 
l’univers juvénile genré peuvent faciliter, concurrencer 
Comme nous l’avons précisé en introduction, adopter 
ignorions la part prise par l’institution et les agents 
et des inégalités sociales de réussite et de parcours 
mélangent rarement et mettent en œuvre des modes 
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pu relever l’importance prise par le groupe de pairs et 
l’espace de la classe par leurs cris, leurs déplacements 
du meilleur score. Les cris, les insultes, en direction 
de l’ordinateur ou d’autres élèves, les interventions 
criées comme «  C’est moi le meilleur  !  » deviennent 
-
Tommy.
Tommy se lève et se jette sur Karim, l’enseignante doit 
relèvent pas toujours seulement d’un rejet, rappelons-le, 
les règles scolaires. Dans d’autres configurations 
sur soi sont autant de moyens mis en œuvre pour 
l’on est le meilleur. Captifs de l’ici et maintenant 
davantage de l’ordre scolaire réglé par le professeur 
Les garçons laissent entrevoir des modes d’être 
ont cours dans les groupes de pairs masculins en 
de l’enseignant. L’implication des garçons dans les 
de la compétition ou de l’affrontement. Ce type 
régissent l’espace de la classe. Les garçons, même les 
par l’activité scolaire, ils puissent mettre en œuvre des 
Dans cette perspective, toute tentative d’entrée dans 
pour ces garçons. L’espace de la classe fonctionne, 
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permettent pas de comprendre l’apparition soudaine, 
de meilleure réussite scolaire des filles. Dans une 
œuvrer en faveur des scolarités des garçons de classes 
moyennes ou favorisées dessert tout particulièrement 
celles des garçons des classes populaires.
lads 
la culture d’atelier, l’usine et l’atelier devenant alors des 
dans les ilières industrielles), les jugements scolaires 
culture de l’agôn
continuent d’afirmer ne manifeste plus seulement rejet 
la face, de ne pas sortir vaincu de la compétition 
apparaissent comme particulièrement puissantes. Alors 
rupture avec l’ordre scolaire. Prendre la mesure de 





pelle les définitions de « totalitaire » et « autoritaire », 
Au regard de nos données, l’analyse des conduites 
de ces garçons dans les seuls termes de rejet de la 
le temps des activités scolaires : l’agôn, le rapport de 
de l’ordre scolaire, utilisée davantage par les illes.
CONCLUSION
dans les modes d’implication des illes et des garçons 
masculines et féminines sont apparues comme pouvant 
de socialisation scolaire et juvénile dans l’espace de 
des comportements, des attitudes dont, comme nous 
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manières d’être et de faire déinies dans et par leurs 
jeunesses populaires dans une dimension plurielle 
Séverine Depoilly
Université Paris 8-Vincennes-Saint-Denis, ESCOL-CIRCEFT
Les parcours scolaires des individus ne peuvent 
être pensés comme résultant de propriétés, de 
rapports intergénérationnels (socialisation verticale), 
scolaires. Une pensée relationnelle de la différence des 
scolaires. L’école et la classe ne doivent pas être 
des normes et des injonctions de genre toujours 
NOTES
sociologues femmes, avec souvent une connotation militante, 
féministe en l’occurrence. L’auteure souligne ainsi les apports des 
« familier » du lycée professionnel nous a permis un accès au terrain 
différents agents de l’institution scolaire nous a en  effet tout 
classes.
d’incident.
des espaces interstitiels de l’école nous a permis de mener une 
des espaces de la classe nous a plus particulièrement conduite 
nous a permis d’interroger les rapports des illes et des garçons 
entretien avec un ou plusieurs adultes de l’école.
en œuvre par les enseignants pour conduire la classe, notamment 
de la classe et du travail de l’enseignant.
anonymes dans cet article.
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